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miner l 'elifice, il legua le soin d'en commencer la peinture 
a son fils et successeur, R adu-Vodă. C'est par lui que fut 
achevee l 'eglise . li y fit faire son portrait comme principal 
fondateur. 

Et c'est ce Prince Radu, le seul connu par nos docuruents 
de toute la serie de Princes qui regnerent avant lui, que l a  
tradition et la chronique du pays, ecrite posterieurement, 
considerent comme fondateur, non seulement de cette eglise, 

la plus ancienne du pays qui soit conser\"(�e. mais allssi 
comme fondateur de 1 ' Etat rOllmain. 

J e tiens a. exprimer ma reconnaissance a M. Cerchez, 
membre de la Commission des �lonuments Historiques, fi 
Messieurs les membres de cette Commission. aux savants 
cites qui ont bien voulu me communiquer leurs precieux avis, et 
plus specialement ă M. Dalton, ainsi qu'ă Monsieur le profes­
seur �. Iorga, pour le b ienveillant appui qu'ils m'ont accorde. 

R ESTAURATION DE L'EGLISE PRINCIERE 
PAR 

G R . C E R C H E Z  

L ':E;glise Princiere de Curtea de Argeş est sans contredit 
le plus ancien et le plus interessant monument de Roumanie. 
Eile a resiste a tous les elements destructeurs jnsqu'ă notre 
epoque. Elle a resiste ă l 'effet destructeur dn temps, aux 
invasions, aux trembements de terte, aux incendies et sur­
tont aux reparations incompHentes faites an cours des sie­
des. 

Dans les derniers temps, par suite du manque de soin et 
des tremblements de terre, elle Hait arrivee a menacer de 
s'effondrer, et l 'effondrement se serait sans doute produit 
si l'architecte Leconte du Noiiy, qui restaura it l 'eglise ca­
thedrale de Neagoie Voevode, et qui avait He charge aussi 
de la restauration de l'Eglise Princiere, ne l 'avait conso­
l idee par un echafaudage eAi:erieur et interieur jusqu'ă ce 
que les credits necessaires pour la restauration fussent 
onverts. 

Vu que cette eglise Hait destinee, selon le procede de cet 
architecte, ă etre demolie j usqu'au ras du sol, pour etre en­
suite reconstruite, personne n'a plus songe a la reparer et 
l 'eglise Hait arrivee en effet a menacer de s'effondrer, de 
sorte, qu'en 1 9 2 1 ,  la prefecture du district donna l'ordre aIL'( 
curate urs de l 'eglise de la demolir. 

Heureusement qu'il se trouv"- quelqu'un pour protester 
contre cet ordre : le R. P. econome Etienne Dumitrescu se 
rendit en toute hâte fi B ucarest et offrit ă la Commisssion 
des Monuments Historiques, pour la consolidation de 1 'e­
glise, l a  so=e de 56.000 leis, recueillie fi cet effet. 

En ma qnalite de membre dans cette Commission, J al 
demande qu'on me pennette d'examiner cette eglise et 
d'examiner si en eHet il  n'y avait rien autre ă faire que 
de proceder ă sa demolition. 

L 'ayant visitee, j 'ai declare ă la Commission des ]\>Ionu­
ments H istoriques que je prenais sur moi de sauver ce mo­
nument de la demolition. l 'ai He autorise par cette Com­
mission, presidee alors par feu J ean Kalinderu, de proceder, 
avec M. Nicolas Ghika-Budeşti ,  architecte-chef de la Com­
mission des Monuments Historiques, ă la consolidat ion du 
monument et fi sa restauration. 

Les tra\"aux commencerent immediatement, en 191 1 .  J e 
chargeai de la surveillance des travaux M. J ancovici, dont 
la capacite m'Hait connue des 1 'epoqne ou,  etant directeur 
des postes, il se trouvait dans le ser\"ice des locaux de 'poste, 
cree alors. l 'etais eertain ql1 'il suivrait ă la lettre mes in­
structions. 

Avant de commencer les travaux, le R. P. econome Dl1-
mitrescl1 a bien voulu me donner les renseignements sui­
vants : 

«L'eglise Princiere de Curtea de Argeş a ete b âtie par 
Radu Negru Vodă en l 'an 1 290. C'est la plus ancienne eglise 
de Valachie et elle a servi de mHropole du pays jusqu'en 
1 40 1 .  quand Mircea l 'Aţi.cien transfera la capitale du pays 
de Curtea ' de Argeş ă Târgovişte. 

La tour a commence fi se lezarder vers 1 882. 
En 1 892 on a yote paur la restauration de i'eglise une 

so=e de 100.000 lei, mais la restauration n'a pas eu lieu 
et la somme yotee a rec;u nne autre destination. 

L 'eglise a ete fermee au culte le 9 j allvier 1 894,  a la suite 
de l'intervention de l 'architecte Leconte du Noiiy. 

En 1 898 on a consolide l 'eglise avec des etanc;ons en bois. 
Ils ont dure jusqu'en J 903, quand on les a remplaces, etant 
pourris, par d'autres en chene. 

Pour fixer ces etanc;ons on a troue la toiture et les YOU tes 
de l 'eglise , de sorte que les eaux de plllie et de la fonte des 
neiges, en glissant le long des etanc;ons et en penetrant la 
mac;omlerie, ont hâte encore plus l a  ruine de l 'eglise. 

La statlle de Radu Negru Vodă, sculptee en pierre, lc 
sceptre dans sa main droite, se trouvait dans le milieu de 
l 'eglise, sur un soubassement qui se trouye aujourd'hui dans 
le pronaos, tandis que la statue a He transportee par, feu 
Tocilescu, en 1891 ,  au :\Iusee de Bucarest. 

Le porche en face l ' eglise a ete construit en 1 875. 
On ne sa it pas quand les petites tours, recouvertes de fer 

blanc, ont ete construites, (apres J 830). 
Les trois tombealL"': du narthex de 1 'eglise, contiennent 

les depouilles de : 
1. Anastasie Brătianu, decedee en 1 839. 
2. Constantin Brătianu , elecede en 1 84 T. 
3. Helene Brătianu, decedee en 1 845. 
Ce sont les parents et l a  tante ele feu J ean Brătianu». 
D 'une autre source, j 'ai  appris que 1 ' iconostase en bois, 

qui recouvrait celui en mac;onnerie, a ete fait par le lllaître, 
ouvrier Scheiler, en 1 852. 

L 'inconostase en mac;onnerie, l 'elargissement des fenetres 
et leur elecoration avec un cadre de pierre sculptee, ont ete 
faits au XVI I I-e siecIe. La porte en fer de l 'entree de l 'eglise 
ainsi qlle les croi.....:, 011 ete faites, COlllme on le voit ecrit sur 
ces objets, aux frais d'Ivancea Pârvanovici ;  il est probable 
qlle c'est ă la meme epoque qlle l 'on a remplace l 'ancienne 
toi ture en bardeaux, par une en tâle ; la peinture a ete refaite, 
en grande partie, par le peintre Pantelimqn, en 1 827. co=e 
cela r€suIte de l 'inscription qui se trouve fi la base de la tour. 

Voiei l 'etat dans lequel j 'ai  trouve l 'eglise que l 'on lll'avait 
confiee pour etre consolidee et restauree : La toi ture en tâle 
vieille, rouillee et trouee, laissait penetrer la pluie ă l 'inte­
rieur, surtout par les trous faits par les etanc;ons. 

Les youtes, ă cause ele l 'humielite, s'etaient elesagregees, 
surtout apres l'hiver, quanel l 'eau di�doquait la mac;onnerie. 

Les arcs principaux, soutenal1t la tour, etaient crevasses, 
et les cIefs des arcs tombes sur Ime distance de presqu'un 
metre. Les tirants en bois qui, selon l'habitude elu pays, 
a,'ait ete places afin ele cOl1trebalancer la poussee des arcs, 
ayant He cOllpes, afin de pouvoir placer le «cafesse» projete, 
n)ais qui n'a j amais ete installe, periclitait encore plus la 
construction. 

La tour, secouee par les tremblements de terre, etait ell­
tierement elisloqllee d'un câte, et cette tour, avec sa cou­
pole, ne se maintenaient que grâce ă la puissante ossature 
en bois, l 'etayant, mise par feu l 'architecte Leconte. 

Les voutes etaient crevassees aux clefs, la mac;onnerie 
exterieure lezardee en eli,ers enelroits et meme, de,'anc;ant 
la verticale du centre principal, elle s'etait detachee en plu­
sieurs endroits. 

Au-dessus du narthex on avait eleve deux petites tours 
en bois, recouvertes exterieurelllent ele tâle. 

La toiture de ce narthex a,ait ete ehangee et recouyerte 
egalement de tâle qui monta it sur la face du fronton, le mas­
quallt en grand partie ; puis, afin de pom'oir eleyer les eleux 
tourelles en bois, la mac;onnerie sur le ele,'ant de l 'eglise et 
la corn iche du fronton avaient ete amincies ou meme demolies. 

Devant la porte principale on avait construit un porche 
contrastant, absolument, avec le style de l 'eglise et 50n bel 
aspect. 
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Sur les deux fas:ades nord et sud de l 'eglise, deux contre­
forts avaient ete construits, probablement, afin de conso­
lider des murs qui menas:aient de s'efiondrer. Le contrefort 
sud 111urait tme OU\'erture qui avait ser,i , probable111ent, com­
lIle cntree principale dans le naos de I 'eglise, ainsi qu'on le 
voit dans les eglises 1110Ida\'es, mais que I 'on ne ren contre 
pas en Valachie. 

Les photographies ci-jointes peu\'ent donner lUle idee de 
I 'etat Olt �e trou\'ait l 'egli5e en J 9 1 1 .  

Trnva,ltx de cOJ/soNdnticlI e l  de rcstaun.tio'/1 
:IL Revoile, membre correspondallt de l 'Institut de France 

et architecte du gouvernement fran<;ais, in\'ite par le gou­
\'ernement roUl11ain il donner son avis sur les tra\'aux de 
restauration faits par feu I 'architecte J,econte du �oi.iy, ă 
I 'eglise episcopele de Neagoie, dit dans son rapport du 20 
j uillet 1 890, presente au :M...inistere des Cultes et de 1 '111-
struction publique de Roull1anie : 

�Pour pouvoir critiqucr les tra\'aux faits par I 'architecte 
Leconte du �oii)', il faut faire une distinctioll entre les ter­
lues conserver et 'J'eslunl'e,'. 

COl/server Ull monument, c 'est le maintellir dans son Hat 
actuel , c'est·;"-dire le transmettre ă la posterite dans I 'etat 
Otl il se trou\'e, eu se boruant ă de simples cOllsolidatiolls, 

Restaurer un monument, signifie tout autre chose : cela ,'eut 
dire lui redoLUler sou etat primitif et, alor5, le prograll1me 
s'elargit et nous de\'ons cntendre que I 'architecte. lorsq1\ ' i l  
se trotn'e depour\'lt de clocutl1ents surs, s'inspire d'abord de 
ce qu'il  a sous les yeux et de ce qu 'il peut trou\'er dans les 
monuments similaires. II doit se penetrer de la conception cle 
I 'artiste createur 'de ) 'oeuvre, et assemhler tontes les infor­
mations qui justifierollt ses i llO\'atiolls». 

:\1. Revoile aurait pu ajouter :  
Ret",odu. ire UII 1Il0nnment, eu cOlllmell<;allt par jeter iI bas 

tout ce qu'il  trotl\'e, pour bâtir uue constructioll d 'apres le 
modele de l 'al1cienne, CI1 rempla<;ant tout : materieI, c1cco­
ration, peinture, mobilier etc. ce mode de comprendre tUiC 
restanration pent donner de tres bons E't beaux resultats, 
Illais l 'edifice dcyicut un {ne·sillt i!,J, ce ll'est plus celui du 
jondatew' ; i l  devient I 'oeuvre du restaura/eul'. C'est ainsi, 
par exemple, que l'eglise-cathedrale de Xeagoie ,"odă ă Curtea 
de Argeş n'est plus I 'eglise de ,1laUre .1 Tanolt, mais elle est 
cle\'enue I'oeuvre de l\!laftl'c Lecon/e. 

Le principe qui m'a guide dans la restauratioll ele I 'Eglise 
Princiere de Curtea cle Argeş a ete : COnSCl'i'er l' edifice dans 
l 'etat Ol1 je I 'ai  trollve, en le consolidallt, puis le re5lnu­

'reI', eu lui reclonllallt, autant que possible , la forme qu'i l  
a\'ait ene lors de sa fondation, cn sttpprimant toutes les a(l­
ditions fa ites sans com petellce. 

Par conseql1ent, les pren1iers tra,'aux ('lItames illrent ceu" 
de consolidation ele I 'eglise . 

J 'ai tout d 'aborc1 e,,'ămine les fouclatiolls, en creusant iI 
l 'ex1:erieur et tout atttour de l 'eglise, tUi fos,;e ele 0 . 70 Itt. 
largetu, j usqu'ă  leur base. Cette ba se a ete troll�'ee ă une 
profoneleur de J.60 Ill. Les fOllelations reposaient sur ntl l i t  
de  sa  bie et  de  gra vier. 

:Hin CIue I 'eatt s 'ecoulant des gouttieres Ile puisse pene· 
trer ă la ba se des fondations, j 'ai fait rebolleher le fosse a \'ee 
clu beton, recotl\'ert , au ni\'eau du sol. d'un trottoir eu blocs 
de lave, que j 'a i fait ,'euir de Galaţi, Ot\ i ls etaient apportes 
par bâtealL'< des lle5 grec(jues. Cette laye Îorme le materieI 
le plus resistant que I 'on puisse trolt\'er ; elle fnt fixee a\'ce 
du mortier de ciment. 

Une fois assurc cle la solidite des fOllclatiolls, j 'ai dispose 
que les tirants en bois des arcs et des voÎltes. qui a\'aient 
ete cletruits. soient relllpiaces par cle puissauts tirants en jer, 
nltmis it l 'exterieur de disques eu fonte et d 'ecrous, formant 
aucre, encastres dans I 'epaisseur des murs, ceci afin de ra­
mener it leur positiou primiti,'e les murs et les \'0 Îttes, et it 
combattre la poussee au vide. En meme temps, utilisant 
l 'eehaffaudage iuterieur fait par feu Lecoute ponr soutenir 
les arcs et la tour du Illilieu. j 'ai procede it la recon�tructioll 
de ees arcs avec les briques les plus resistantes, desiguees 
sous le nom ele basalte double, pressees, que j 'ai fait venir 
de Bucarest. J 'ai ,  egalement, consolide la coupole, en rap· 
p11\-ant sur le Illeme echafaudage : j 'ai enlc\'c aussi la Illas:on­
nerie disloquee des paroi, de la tour, et I 'ai refaite avec le 

lIlelIIe materiei, elI cOlllpletant celui qui faisait defaut 
par des lIlateriaux ideutiques aux anciens ; on a refait, no­
talllment, la eorniche cle la t01U qui a \:ait ete elHruite lor5 
d 'uu incendie de la toiture. 

Toutes les parties de la maS:01l11erie crevassees, tombees ou 
deteriorees, on t He enle\'ees a ,'ec soin et reparees a \'ee le 
meme materieI aucien, ou bieu complHees a\'ee un materiei 
exaetement de llIellle natnre et dimensions que I 'aneiell. 

Le porehe construit en 1 875 elevaut l 'eglise, a ete de· 
moli. J 'ai egalelllent fait demolir les tourelles eu tâle, qui, 
e\'idemlllent, n 'existaient pas lors de la fondatioll de I 'eglise 
et qui, cI'a utre part, n 'a\-aient pas relllplace des tourelles en 
maS:0lluerie qui se seraient effoudrees, YU que je n'ai  trou\'(� 
aucuue trace de l 'existence anterieure de telles tonrel1es. 

Ces tourelles ont probablell1ent ete Îaites pour contenir les 
cloches de I 'eglise. Elles ont ete plus d'nue fois detruites 
par des incenclies. Un a meme trouve, dans le grenier du nar­
tilex, du brollze fondu, provenant des cloches. Plus tard la 
grancle cloche a ete transportee dans le docher qui se trou"e 
ă l 'elltree de la cour de l 'eglise. 

Un escalier, ereuse dans l 'epaisseur du nuu nord de l 'e­
glise, et qui part d 'une ouverture interieure, situee tres haut, 
au dessus du plancher de l 'eglise, sem bIe avoir ser"i autre­
fois ponr mener ă une cachette sitnee dans le grenier du 
narthex, lequel a tm double plancher, ă 0 .70 m. 1 'Ul1 de I 'autre 
et Ot1 I'on cachait les objets de prix eu temps tronbles : ea­
chette comme celle qn'on trou"e egale111ent au mouastere 
fIe Rorez , puis, lorsque I'on eonstruisit la petite tonr-elo­
chel', l 'escalier servait, sans doute, pour monter au grellier 
cltt narthex, afin d'y soIll1er les cloches. 

En eaJculant le poids pesant sur l es piliers qui soutieu­
!lcnt la grosse tour, j 'ai tronve rlouze kg. par cm. 2, ce qui 
c'>llstitue une charge assez considera bie, qui ne permettait 
pas d 'augmenter le poids de la toiture, laquel1e, au commen­
cemeut, etait en bardeaux, cOlllme on l 'a  constate d 'apres 
les restes troU\'es daus le grenier. Mais, atteudu que la toi· 
ture en bardeaux, outre le elanger d 'incenc1ie, uecessite, pour 
etre bOlllle, uu entretien contin uel et sou remplacement de 
temps eu temps, j 'ai adopte la toiture metalique, mais en 
ehois!ssant le cuine comllle etallt le plus resistant. 

\' tt qne je n 'ai constate aUCWle dHerioration des quatre 
piliers, aUCUlIe trace cle broie11lent des hriqnes, et V11 que 
ces piliers a\'aiellt resiste depuis si longte11lps ă tous les 
elements destrncteurs, j 'a i  trouve prudent de ne pas y tou­
cher et .de le" laisser continuer ă sOtttenir la tottr et les 
\'oaies. 

Outre la cOlIsolidatioll ele I 'eglise et la demolition des 
tOluelles eu tâlc et eln porehe cI'entree, E'n fait de restaura­
tiou, je n 'ai pas cru ele,'oir toucher atL'\: autres 1Il0elifica­
tions, \'lI qu 'elles ne contraria;ent pas l 'esthetique du monu· 
ment, on bieu avaieut acquis le elroit au respect par leu! 
anciellllcte, de sorte que l 'oeil s'etait habittte it ces modifi­
cations. 

L ' ieonostase ('n mat;:onnerie, peint, clatant du X iIII-e 
sieele, et qtti s 'hannonise avec l 'interieur ele l 'eglise. entre 
dans cette categorie. J e n'ai pas crn de\'oir le supprimer 
ne sachant pas ce que se troU\'ait ă sa place lors de la fonda­
tion cle l 'edifice. J 'ai  enleve, cepellclant, l 'iconostase en bois 
grossierellleJlt execute par le maitre-ounier Schel1er en 1 852.  

De meme je n 'ai pas cherche ă refaire les fenetres telles 
qu'elles de\'aient etre iI I 'origine, ne dispoSa11t d'ancun ele­
ment qui puisse Ille montrer COllllltent elles etaient primiti­
\'ement. Et d 'ailleur�, les fenetres actuellcs, avec leur cadrE' 
de pierre sculptee. s 'harmoniseut assez bien a\'ec les fa­
s:acles de l 'eglise et I 'oeil s'est habitue de longue date iI les 
,-oir aiusi. 

J e n 'ai pas touche 1l0U plus aux culttreforts, bielt C]tle 
I 'un bouche l 'aucielll1e porte d 'entree dans le  naos. car bieI) 
que bâtis seulement eu 1 850, ils petlvent etre uecessaires 
pour empeeher un ccmmenccment d 'effollclrement cles unus : 
bieu plus je les ai consolides, eu remplat;:ant la tâle qui les 
eonvrait, et qui etait rouillee, par lll1e copertine eu pierre 
(lnre. Enfin, j 'ai egalelllent cousen'e la porte d 'elltree cn 
fer et les croi.,<, faites en 1 858, \'u qu 'elles ne prcsenteut pas 
de contraste a\'ec le style de I 'eglisc et que je ne pou\'ais 
connaltre leur modele premier. 

J 'ai laisse telle quelle I'ou\'erturc ele la porte cI'entree. II 
faudra cependant que dans la uiche exterieure se trOtl\'allt 
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au-clessus d'elle on peigne l 'icone du patron de 1 'eglise, 
dont la place est ici habituellement. 

Dans le narthex de l'eglise j 'ai trouve, egalement, qu'il ne 
fallait pas toucher aux trois tombealL'< de la famille Bră­
tianu, vu qu'ils ne portent aucune atteinte au caractere de 
cette partie de l 'eglise, et yu que le grand homme d'Etat 
a droit au respect des tombeau.:s: de sa famille. 

Les photographies ci-jointes montrent l'etat dans lequel 
se trouvait l'eglise au debut de la restaurat ion, ainsi que les 
principales deteriorations qui ont ete repan�es. 

Le resume des rapports hebdomadaires, envoyes par M. 
Iancovici, le surveillant des travaux, permettent de suivre, 
presque jour par jour, la marche et la nature des trayalLX 
de consolidat ion et de restanration. 

Peinture de l' eglise 

J e dus ensuite m'occuper de l'interieur de l 'eglise. J e me 
suis adresse fi M. Norocea, qui avait ete envoye par la «Com­
mission des Monuments Historiques,) en Italie et au �font 
Athos, afin d'etudier la peinture byzantine des eglises. 

M. )l"orocea, cedant â. mes instances, consentit fi me 
seconder pour la question des peintures. 

Vu que, fi la base de la tour, j 'ai trouve la siguature du 
peintre Pantelimon, portant la date de 1827 (Voir fig. No. 
27) il resulte clairement que la peinture de l 'eglise ayait ete 
refaite, peut-etre plusieurs fois de suite, et qu'il y avait eu 
anterieurement d'autres peintures qui avaient He recouver­
tes par celles du pe intre Pantelimon. 

Ceci m'a fait prier M. Norocea d'essayer s'il n'y avait pas 
moyen de laver Ies peintures recentes, afin de voir si el!es 
ne cachaient pas le,; ancienes. M. Norocea, ai de par MM. 
1\IIihail et Teodorescu, procedant avec zele et compHence 
fi ce travail, a ete assez heureux de decouvrir Ies anciennes 
fresques presque intactes, recouvertes de deux et meme 
trois couches de peinture. C'est ainsi que furent mises fi 
jour Ies fresques de toute beaute qui ornent . l 'eglise et qui, 
certainement, sont parmi Ies plus belles et Ies plus impor­
tantes peintures byzantines qui se trouvent encore en Orient. 

L 'etude du peintre Mihail, qne l 'on tronvera plus loin, 
donne tous Ies dHails sur l' icol1ographie de l 'EgIise. 

Decouveyte des tombeaux pyinciers il, l'inthieu·y de l'6g1ise 

Ayant termine heureusement cette deuxieme serie de tra­
vaux, et apres avoir defait l 'echafaudage eleve par feu l'ar­
chitecte Le.conte du Noiiy, qui a servi egalement pour Ia 
restauratiol1 des peintures, il ne restait plus qu'a refaire 
le plancher de l 'eglise et d'explorer le sous-sol pour yoir 
s'il n'y s'y trouvait pas des tombeaux qui auraient permis 
de mieux connaître les origines de I'histoire de notre pays, 
et nous apprendre Ia date de la construction de l'eglise et 
de Ia peinture interieure. 

Les fouilles fi I'interieur de l'eglise demandaient des soins 
tout speciaux, non seulement afin de ne pas pericliter Ia 
solicljte de l'edifice, mais aussi pour ne laisser echapper 
aucun des resultats que pourraient donner les fouilles et pour 
que les objets trouves ne puissent se perdre ou disparaître. 

J e me suis adresse fi M. Virgile Drăghiceanu, Secretaire 
de Ia <,Commission des Monuments Historiquesll, dont Ia com­
pHence et l 'amour pour ce genre de recherches Haient pour 
moi nne garantie. 

J 'ai eu le bonheur que M. Drăghiceanu accepte cette mis­
sion. S'Hant etabli fi Curtea de Argeş il s'est mis au travail 
avec ardeur et amour et il a eu le bonheur d'obtenir le re­
snltat le plus inattendu et le plus eclatant, decouvrant qua­
torze tombeaux princiers, dont le principal, le tombeau d" 
Radu )l"egru Vodă, enferme dans un sarcophage de pierre 
qui l 'a conserve au cours de tant de centaines d'annees miem< 
qu'une momie egyptienne. 

J e laisse â. M. Drăghiceanu le soin de decrire Ies peripe­
ties et Ies dHails de cette decouverte dans son etude. 

J e me suis adresse, egale meu t, a M. Drăghiceanu ponr con­
duire Ies fouilles dans Ia cour de l 'eglise, afin de mettre " 
jour Ies restes du Palais Princier et ses dependallces. 

On a ainsi mis a decouvert le sons-sol du bâtiment qui 
servit de palais au.:s: premiers Voevodes de Valachie, et 011 
a decouvert, egalement, Ies dependances, au dHerrement des­
quelles on travaille actuellement. 

M. Drăghiceanu, dans son etude, donnera egalement tous 
les dHaiIs sur Ies resultats fournis par Ies fouilles faites entre 
Ies murs qui entourent, comme une forteresse, l 'Eglise et le 
Palais Princier. 

Le plan annexe (Fig. No . 2) montre Ia position des diffe­
rentes traces de constructions qui ont He trouvees an centre 
de ces murs d'enceinte. 

C'est toujours grâce fi l ' insistance de 1\11. Drăghiceanu que 
l'on a obtenu l'e),,-propriation des maisons emphyteotiqups 
qui occupaient une port ion de la Residence Princiere. 

Enfin M. Norocea, en poursuivant son travail de la\'age 
des peintures pour rechercher Ies anciennes, a trou\'e \'ers 
le bas du mur nord, derriere Ies staIles, fi l'endroit ou la zone 
reservee anx portraits des saints etant terminee, comruence la 
peinture des draperies de base, une inscription de Ia plus haute 
importance, ecrite avec un outil pointu sur le mortier, entre 
deux rangees de briques, inscription disant : «en l'annee 1 352 
le Grand Bassarab Voevode est mort fi Câmpulungll. 

Description 

L'Eglise Princiere a ete bâtie en style byzantin, analogue 
aux eglises de Serbie et du lI'1ont Athos, probablement par 
des maîtr.es ouvriers, serbes egalement, yU que les premiers 
Voevodes du pays etaient en relations d'alllitie et meme de 
parente avec Ies Serbes et les Bulgares. 

Le plan de l 'eglise correspond fi celui de l'eglise Theotocos 
d' Athenes, qui est devenue le type des eglises chrHiemles, 
lorsqu'elles ont commence il s'eloiguer de Ia forme de basi­
lique, qni avait servi de liEU de priere alLX premiers chrHiens, 
et ou l'on voit, tres cIairement, Ia croix grecque formee fi la 
partie superieure de l'eglise par l'entrecoupement des vofttes 
du naos et du transept qui soutiennent, au point de croise­
ment, Ia tour principale. 

Le mode de construction, - en rangees de pierre taillee 
on de moellons separes par rangees de briques avec couche 
epaisse de mortier -, correspond aux materiaux qui ponvaient 
etre procures dans Ia 10caIite, il est caracteristique du style 
byzantin et ressemble au mode de constrnctions en style 
byzantin, habituelles aui constructions analognes de Serbie, 
Bulgarie et du l\>Iont Athos. 

Les peintnres fi fresquc decouvertes presentent des res­
semblances avec Ies mosalques de l'eglise Chora, aujourd'hui 
Kahrie-Djami de Constantinople, faites par le Logothete 
Theodore l\>Ietochites ; elles n'ont par conseqnent pu etre 
faites qne posterieurement fi ces mosalques, soit apres 1320. 

Ceci ressort de Ia comparaison des mosaIqnes de Kahrie· 
Djami et des peintures de l'EgIise Princiere de Curtea de 
Argeş. 

Ainsi, contrairement fi l'usage dans nos eglises, le fonda­
teur, au !ieu d'etre represente debout, sOlltenant dans sa 
lllain l'eglise qu'il a bâtie, est dessine il genon..-.;:, priant J esus 
Christ, tout comme l\>Ietochites est represente fi Kahrie­
Djami. 

Ceci prou"e encore que le personnage peint fi l 'entree, 
COlllme fondateur, n'est pas celui qui a bâti l'eglise, mais 
celui qui l'a fait peindre, comme fut represente Metochites 
qui a fait Ies mosatqnes de Kahrie-Djami. 

L'inscription decouverte dans l'eglise, qni montre que 
Bassarab le Grand est mort en 1 352, et qui confirme l'af­
firmation du chroniqueur Radu Greceanu que Bassarab 
etait mort en 1352,  prouve que l'eglise a ete bâtie mais non 
terminee par B assarab et que Ia peinture n 'avait pas He 
cOlllmencee â. cette date. 

On trom-era Ies details dans Ies etudes suivantes. 
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